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Lettre à l’enfant blessé qui se retrouve dans l’adulte…

C’est une lettre à visée thérapeutique que l’on écrit à soi-même. L’idée est que l’adulte d’aujourd’hui écrit à l’enfant d’hier qui est en lui. Le but est de lui dire les mots, les mots justes, juste les mots qu’il aurait dû entendre alors qu’il était encore enfant. Naturellement, cette lettre, je l’adresse à Brigitte.

Ma petite Brigitte. Ils t’ont mis trop de choses sur le dos. Lui, ton père, il voulait abîmer ton petit corps pas seulement en dehors, par des coups,mais aussi à l’intérieur. Ta mère n’avait rien à foutre de toi, elle ne pouvait ressentir de l’amour pour toi. Ta mère pouvait aussi flétrir ton petit corps à l’extérieur comme à l’intérieur et c’est là que tu souffrais le plus. Brigitte  voulait que vous la protégiez et elle a tant désiré être aimée comme le sont en général les enfants. Toi, tu devais prendre soin de toute cette famille : 
Pour que tes sœurs et  frères puissent grandir, pour que ta mère puisse continuer sa vie de femme libérée. Il ne devait leur rester que de vagues souvenirs de leur éducation. Mais à partir du jour où toi petite Brigitte tu ne pus plus vivre avec tes terribles secrets si lourds à porter et que tu as voulu demander de l’aide tout s’est effondré pour toi et c’est dès lors que selon eux tu as détruit ta famille… 

Ils étaient encore si jeunes tes petites sœurs et tes frères mais ils se trompaient car c’était toi la plus fragile et tu n’étais encore qu’une enfant, ils se leurraient tous en pensant que tu étais leur bourreau. 
Tu le savais… et tu leur as résisté comme tu l’as pu…avec ta tête, avec tes pensées. Cette conscience t’a aidée, maintenant elle va encore prendre soin de toi. Elle va surtout prendre soin de ton corps, de ton cœur et de ton âme. 

Allez, redresse-toi, n’aie plus peur, ta bosse dans le dos, ton poids sur la poitrine, je vais te les ôter. Tous les jours, je regarderai le ciel et je me tiendrai bien droite : pour toi. Je veux que tu réapprennes à marcher... Marcher sans papa et sans maman… Marcher sans tenir la main de quelqu’un qui t’aime et te soutient… Cela, il faudra l’oublier. Tu dois et tu peux, maintenant c’est certain, grandir toute seule. Personne ne te bercera, personne ne te regardera avec les yeux d’une maman qui chérit son enfant. Tu n’auras pas ça mais tu n’auras plus peur que quelqu’un te fasse à nouveau du mal. Et si quelqu’un tentait de le faire encore, je suis maintenant assez forte pour te prévenir et le repousser. Désormais tu seras maître de ta vie et de ton corps…
Il  n’est plus nécessaire d’être forte et de prendre sur toi la responsabilité des autres. Ce n’est pas aux enfants d’assumer le rôle des adultes irresponsables et indignes.  

J’ai une maison accueillante pour t’abriter et tu as maintenant des enfants et petits-enfants à aimer et à choyer : partir, rester, personne ne te contredira. Le poids que tu vas délester sera comblé par l’amour que je vais t’apporter. Ne sois plus Brigitte l’enfant triste... Deviens Brigitha l’adulte que j’admire en toi. Je l’aime la nouvelle Brigitha. Tu dois aussi chérir cette Brigitha. L’amour que tu as tant cherché, tu vas le trouver car tu n’es plus seule. Tu as vécu beaucoup de violences, beaucoup trop, tu as trop souffert mais Brigitha doit naître de Brigitte. Brigitha va renaître et elle sera belle ta vie ma fille. Tu me diras tout ce qui t’arrive et je t’écouterai avec amour et respect. Il faudra parfois que tu attendes, c’est normal, tu es une enfant ! 
Que tu attendes que le temps, le temps présent prenne soin de toi, soin de ta vie et de tes émois.

Alors seulement tu pourras tout créer… tout recommencer… Apprendre à vivre et à espérer… apprendre enfin à rêver la réalité…
